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Un ami acharné comédievaudeville en un acte
KEMilKNTfo POUR LA PREMIÈRE FOIS, A PARIS, SUR LR THEATRE DES VARlfrriS, LE 19 JANVIER 1883.
DZITRIBUTIOM DS X.A PIÈCE
DUMONCEL, wiofi* da LefèTta MM. Nom*. | LUCIE, fille de Lefèvre M"* ViaoiMia Dveu*.
LEFEVRE, banquier. ........... IItnat Alix. I JOSEPH, doxealjijue da Dnmonce!. ...... M. DeuÈer.
Jl'LES DE LUCENAY. Ointunt. I La kIm «I à Parh. ch' i Isfivrt.
Un intérieur élégant.— Porte an fond. — Deux autres porte* à droite et à gauche du troisième plau. — A droite, sur le dorant, une cheminé*. — A gauche, en face de U cheminée, une bibliothèque. Ab fond, de chaque côté de la porte d'entrée, deux consoles de Boule érec rases du Japon. — A gauche, une table riche sur laquelle il y a une corbeille à outrage, des lettres et des journaux. — Tableaux. — Portières aux portes. — Fauteuils. — Ameublement riche.— Au dessus de la porte du fond, on voit une sonnette.
Bcisnc i.
LEFÈYRIÎ, puis DUMONCEL.
LfffctRE, «eu/ , astis devant la table.
Voyou mon courrier... c’est par là que nous commençons la journée, noua autres banquiers. (Il ouvre plusieurs lettres.) dumoncxl, tn paUtot noisette, entrant par le fond, un bou/juet à la main. Ce bomfust est formé de violettes Je Parme, entourées de rotes-pompon.
Encore an... ça fait huit I c'est trop fort I lefèvre, sans se déranger.
Àhl c’est toi, Dumonccl?
nüuoNCF.t., préoccupé.
Oui... bonjour 1... bonjour I (A part.) Qui diable peut envoyer des bouquets ü ma femme?
LEFÈVRE
C’est une lettre de notre correspondant de Now-Yorck. DtMONCEL, distrait.
De New-Yorck... sois tranquille... jo vais y envoyer...
LEFÈVRE
Plait-ilT
Pmoscr.t., à part , examinant son 6ouçuet.
Des roses-pompon... do la violette de Parme... affreuses petites fleurs' {Il veut le jeter et se rarise.) Non I. voyons si par hasard il n’y aurait pas un billet... {Il fouille le bouquet.) LEFÈVRE.
Il nous avise une traite sur Cadix.
DUMONCEL, se piquant les doigts.
Aie I
LEÈVRE.
Quoi?
DUMONCEL.
Rien!... j’écoute... uno traite!... la traite des noirs... c'est un crime I
LEFÈVRE
En vérité, mon cher associé, je crois que lo perds la télé.
dumoncel, jetant le bouquet dans la cheminée.
Eh bien ! c’est vrai, jo ne dis pas le contraire ! {/I passe à gauche de l'autre cAlé de la table.) Mat.' qui diable peut envoyer "dos bouquet» à ma femme? (D’un ton menaçant.) Ce n’est pas toi, Lefèvre?...
LEFÈVRE
Non!... je t’avoue...
dumoncel.
Je ne t'en veux pasl... ao contraire... Figure-toi. mon ami, que depuis huit jours mu cbrflniiiéea, mes vesea, mes étagères... enfin... tout, chex moi, elt encombré, empo»té do rosespompou cl do violettes de P.innb I
LKFtsm.
Tu ne les aimes pas ?
dumoncel, avec fureur.
Moi?
Air : J’ai pu le Parnatit drt Daniel.
Ha tout, Ici fleur*, je le* dèlelu 1.»
_ l'iv.-jautr aiu uun* le* baoqtoU,
V*M«Di uik guerre fnn**tr,
Dt* «mm* *-r«cnt le* |irujCM.
L* lutin Sc*l«u»4ifiiciie !
tt g«**don pen*eqii'« Pari*, t-b*qu« jour 4 *'«a n ivj d<i mil'*,
C'eut to«« triai* pour la»
C's*t «ffr»j»nt pour le* mari»!
Mats d’où peuvcnt-ollos venir, ces Ileurs?..,
LEFÈVRE
L'as-tu demandé à ta femme?
DCMONCEL.
Oui... sais-tu ce qu’ello m’a répondu?... ohl... elle m’a répondu que c’était elle...
LEFÈVRR.
EU bien I
Dmop.CE u
Comme c’est vraisemblable !... voilà quarante-six ans que je rno connais et i! ne m'est javais venu h l’idée de m’envoyer le moindre bouquet!... Vois-tu... il y a quelque choso la-dossous... ces lleurs cachent un précipice... comme toutes lus (leurs l
LEFkvnE, se levant et gagnant la droite.
Tu n’y penses pas... accuser ta femme I dumoncel, le suivant.
Je ne l'accuse pas, oh 1 Dieu 1
A la bonne heure !
DCMONCEL.
Je la soupçonne.
LEFÈVRE
Tu as tort.
DUMONCEL.
Mon ami, c’est entre nous... mais j’ai peur d'avoir fait une boulotte en me mariant I...
LEFÈVRE
Allons donc 1
DUMONCEL.
A quarante-six ans... épou-er une demoiselle de dix-neuf... pristi !... et qui a passé par le Conservatoire encore 1 LEFÈVRE.
Le Conservatoire est une institution nationale... d’oii sortent presque tous nos premiers talents...
DUMONCEL.
Oui, mais sans garantie du gouvernement!... sans garantie!...
lepèvrb.
Ah I tu eu fou 1... èt je rougirais à ta place...
DENONCEE
Mais je ne fais que répéter ce que tu me disais avant mon mariage... pourquoi ns me lo dis-tu plus?... ahl
LEFÈVRE
Mais dame I... parce que...
Parce que le mal est fait t
LEFÈVRE
Du tout!... parce que madame DumoRcel est une femme que te respecte... que jeslitne.
DCMONCEL.
Tu mo dis ça d’un air, narquois.
__ LEFEVRE
Moi? tu rêves I...
DCMONCEL.
Si ! *i 1... je t’assure que tu ino Tas dit d’un air narquois.
I.F.FÈVRE, impaiienfe
Ah I comme tu voudras ! (H va se rJtseoir près de ta lubie.) dumoncel, apres un temps, allant à lui.
Dis donc... Lefèvre?
LEFEVRE
ileint
DCMONCEL.
S’il y avait quelque chose... tu ran le dirais n'est-ce pas? lcfèvre, prenant un journal.
Mais oui... sois donc tranquille.
Voi«-lu... c’est la musique qui est causo de tout... sans elle, je serais encore garçon 1
LEFÈVRE
Comment ça ?
DCMONCEL.
C’est plus fort que moi... quand j’entends de la musique, je tombe on extase... c’est comme un courant magnétique qui me prend depuis la racine des cheveux... enfin, je suis organisé!... j’ai le malheur d'être organisé!... Avant mon mariage, je pariais tous mes dimanche:- a te jouer du (lugcolel... te rappellestu?
- Lefèvre, internent.
Oh 1 oui ! [Il se lève, ton journal a la main.)
Di'Mo$CBL.
Même que tu me disais toujours : Dumonce» , pourquoi ne vas-tu pas à la campagne?... Mais va doue a la campagne I...
LEFÈVRE
Ça m’aurait fait plaisir.
DCMONCEL.
J’aurais dû l’éeputer... (Tristement.) mais je sois allé au Conservatoire !... ce jour-là, il y avait un concours, pour piano... je tombai au milieu d’un essaim de jeunes demoiselles... quand je, dis demoiselles. . . toujours sans garantie du gouvernement !... j*on entendis une, deux, trois .. médiocres. Enfin, Kugénie parut ! ma femme !. .Ah! mon ami!... quel talent! quelle vigueur I cl quel morceau I
Air : fTn fcr/muw pour fin *n lotirai».
Je fa* dlilooi,
Oue *eui-Ui ? *uinU t»nt rncort,
J a ■•.'os tout mon dire entrai oé,
Qaaml j'enlend* ert *lr «l«o j'*dof* I I » Sirène lirai »' dura»» ,
El lurneok su-but. I aon rinptf»,
Mmfeil loti jour» ci* ®ihit.ui-|*
(Jonul elle real au câclieœire t
Je n*ai p-s be*oin dote dire qu'elle emporta lo prix d'emblée!... Dans mon enthousiasme, je me fis présenter chez sa niera... une femn.o âgée... qui plus tard s'est trouvée être >a taule... Oui, nous luiraisoos quarante francs par mois... ei de* poidossos au jour de l’un... des oranges... une voie de bois, des bêtises... bref 1 ie fus reru dans la maison... on m'invita à dîner, on mo pria d'apporter mon flageolet... je rapportai et à force do faire des croches et des doublcs-crocuos... un beau jour, je me trouvai accroché.
LEFÈVRE
Accroché !... marié !... c’est ce que jo voulais dire.
LEFÈVRE
Tu n’as pas le sens commun ! madame Dumoncel est une femme remplie d’attachement à sos devoirs...
DUMONCEL.
Tu vois bien... Tu me dis encore ça d'un air narquois.
LEFÈVRE
Mais non I
DUMONCEL.
Si I ait... je te demande pardon I
Ah ! au diable ! (Il va s'asseoir ievant la cheminée et Ut son journal.)
UN AMI ACHARNl.
dumoncel, à part, regardant Lefevre qui lui tourne te dus. Il a beau dire l... il s'est assis d'un air narquois.
sciwi n.
DUMONCEL, JOSEPH, LEFÈVRE.
josr.m , entrant par te fond avec une tasse de tisane sur un plateau. — A Dumoncel.
Monsieur?
DUMONCEL.
Ali I Joseph I
JOSEPH
Voilà ce que madame vou3 envoie... pour votre migraine... de la violette...
DOMONCEL.
De Parme !... je n*en veux pas !... je prends du chiendent ! je veux mon chiendent 1
JOSEPH
Madame a dit comme ça... que la violette c’était meilleur pour votre tôle...
dumoncel, à part, et très-lentement , en prenant la tasse.
Elle a dit que la violette était meilleure pour ma tête... {Joseph remonte.) améro dérision I... {Il avale ta titane. — lias et mystérieusement.) Joseph !...
Joseph , lyrfeîcrrtrfant à gauche.
Monsieur ?
dcmoncei. , remettant la tasse sur le plateau.
Il viendra sans doute un jeune homme... aujourd'hui... ou demain... ou iiprôs-dcuiath... ou un autre jour... avec un bouquet... il te demandera : Monsieur Dumonccl ? Tu répondras : Il est en voyage. — Alors il te demandera : Madame Dumoncel... et tu le taras entrer.
JOSEPH, voulant s’en aller
Bien, monsieur!...
DOMONCEL.
Attends donc!... Dès qu'il sera entré... tu tirerai le cordon de la sonnette qui communique de chez dfoi ici...
Joseph , montrant la sonnette au-dessus de la porte du fond.
Cello-là?
DOMONCEL.
Juste !... va... ( Joseph remonte.) Ah I... ( Joseph redescend au milieu. ) Je te détends do sortir da trois jours.
JOSEPH
Ah I bah I... et si madame me donne une commission ?
* DOMONCEL. *
Tu me l'apporteras... je la ferai.
JOSEPH
Pour lors, monsieur, voulez-vous aller tout de suite chorcner six sous do mou pour le chat à madame !
DOMONCEL.
Imbécile !... donne quinze sous à un commissionnaire , il ira pour toi I
JOSEPH
Oui. monsieur. {A part.) Quinze et six, vingt ot uu... Ah ! bon F il sera salé ce mou-là I (Il sort p:ir h fond.)
scinnc m.
DUMONCEL, LEFÈVRE.
nCMOSCr.i., à part, s’asseyant près de la table.
Maintenant je suis plus tranquille... j’ai placé un œil là haut!..
LEFÈVRE , toujours assis près de ta cheminée.
Ah ! i propos, Duinoncel... as-ln fait pottor au compte de monsieur Jules de Lucenay les cinquante-huit mille francs qu’il nous a versés hier...
DUMONCEL , se levant..
Oui... c’est fait. (Soupçonneux.) Mais, dis-moi donc... ce monsieur Jules do Lucenay, il vient bien souvent ici...
LEFÈVRE
Domë! un client?
DUMONCEL.
Ça n’est pas clair... .je no lui ai jamais panA... mais je lui trouve comme un parfum de violette de Parme i Lefèvre, te levant.
Allons 1 no vas-tu pas le soupçonner?..*
DUMONCEL.
Lefèvre... s’il y avait quelque chose, tu me lo dirais, n’esbee pas ?
LEFÈVRE
Mais oui I... je to le promets !
dumoncel, à part, tristement.
C'est égal... je suis sur qu’il ne me le dirait pas ! (On entend un air de piano. — Haut.) Chut!... écoute! (En extase. 1 c'est uia fmmne !... c’est Eugénie... au-dessus I ah! brava ! ah ! diva I -on morceau I... son prix du Conservatoire ! {Il accompagne de ta iyn'c.) Je n’y tiens plus... te courant magnétique !... tu sois... {lk autant vers‘ la porte du fond.) C’est plus fort que moi... On dit qu’Orphéc attirait les bétes... je comprends ça... je vais revenir.,. un bécarre !... ah ! bravai diva ! (Il sort vivement pur le fond.)
SCÈNE XV
LEFÈVRK, puis LUCIE.
LEFÈVRE, Seul.
Ce pauvre Dumoncel!... il perd la tête!... où diable a-t-il été prendre ces sottes idées do jalousie?... un peu plus il allait soupçonner monsieur de Lucenay... le prétendu de ma fille! (Le piano s’arrête.)
LUCIE, entrant par le fond
Bonjour, papa.
LF-FÈVIIB.
Ah! le voilà, mon enfant... tu es bien matinale... après ça, un jour comme celui-ci...
LUCIE
Quoi donc?
LEFÈVRE
N’est-ce pas aujourd’hui que monsieur de Lucenay doit me faire sa demande?... A r ” ' ’ J ‘
_ t jb, il faut que je te gronde. .. en vérité tu n’es pas chantable... Ce pauvre jeune homme s’épuise en frais de conversation, do politesse, de galanteries... et tu ne sais lui répondre qu’une cuosc I oui, momitur... non, monsieur... tu as pourtant une bonne pelito langue, quand tu veux 1
LUCIE
Damo I papa... moi, je ne le connais pas, ce monsieur I LEFÈVRE.
Est-ce qu’il te déplaît... ce monsieur ?
Louise, virement.
Mais je n’ai pas dit cela I
LEFÈVRE
Ah !
LUCIE
Il a l’air très-bon, très-doux... Par exemple, je trouve qu’il mo regardo trop... ça m'embarrasse f
Si tu n’as que ce reproche à lui adresser... de mon côté, les renseignements que j’ai pris sont excellents.
LUCIE
Ah! tu as pris des... ( Etourdiment .) Sait-il valser à deux temps ?
LEFÈVRE
Ça, je l’ignore...
LUCIE
Ah F c’est le plus important 1...
LEFÈVR
Tu le lui demanderas toi-tnème... adieu, je vais passer uu moment dans mes bureaux.
LUCIE, effrayée.
Comment! tu me laisses toute seule?
LEFÈVRE
De quoi as-tu peur ?
LUCIE
Si ce monsieur venait.
LEFÈVRE
Eh bien ! tu le recevrais... ce monsieur 1
LUCIE
Mais s’il me parle ?
Tu lui répondras.
LUCIE
Non... jo n’oserai jamais.;
LEFÈVRE
El dire que je loi ai donné trois professeurs de langtrei I
voili de l'argent bien employé ! Mais si ta continues, sais-tu ce qu’il pensera de loi, monsieur do Lucenay ? que lu «a sotte, sans esprit...
iccie, vivement.
Par exemple!... ab I mais je vais parler, papal... je vais parler I...
LEFÈVRE
Cest ça I parle ! étourdis-le I
ENSEMBLE
Air do galop Jt ta Ttnlatitm.
LEFÈVRE
Il va venir, ]• t'auloriM , Enfant, à le bien accueille.
A ■‘■I Jtert tonjiinr» aootniw, San» petnu la peoi œ 'obéir.
LCC1B.
Pmiq*e»Ait père l’.inlor'ue, loi fa d biea l'accueillir,
A ara léairt toujours rouatiM, Sans peine je vais obéir.
(Lefevre entre à gauche )
SCÈNE
LUCIE, seule, puis de LUCENAY.
LUCIE, seule.
Certainement, je Tais parler... et beaucoup! d'abord je ne veux pas qu'il me prenno pour une sotte, et puis il faut que je le questionne, quo je l'interroge... il croit peut-être avoir affaire a une petite tille...
{Lucenay est entré par le font l. un bouquet à la main ; if salue Lucie gui lui tourne le dos.)
LCCF.NAY,
Mademoiselle... permettez-inoi...
LUCIE, se retourne, pousse un cri et se sauve par la droite.
Ahl...
SCÈNE VI
DB LUCENAY, seul. — (Son bouquet est pareil à celui qu'avait fhimoncel.)
Voilà ee qu'on appelle faire sa cour!... ça duro trois mois... ot jo n'en suis encore qu’à la demande... c'est égal. j'irai jusqu'au bout; Lucie est cturmanlo... je ne crains qu’une chos».,. cest qu'elle ne soit musicienne... ah! dame!... quand on a été comme moi le très-humble serviteur d'une jeune pianiste, élève du Conservatoire... six mois di piano forcé!... entendre tous les jours mâcher le mémo morceau sur le même instrument!...
Air d* Lanhra.
C ‘était b voua donner U rage 1 Un baaa jour j« p ia «on rhapaaa El aaa* atiendre <la»«nt**i>
Je fis eboii d an sujet aimraaa...
Je rjalals ua safel noureaa.
Où trouver uns Ipbifrniet Or non amour a'avrniura ,
Voulant rompre avee l'harmonie, lions leu ch.T«rado grand Optra...
C'ait aa bslao de 1 barasoata Que ja fia tbuii Jo l’opéra 1
Et je n’eus pas à m’en plaindre... mais... (Déclamant.) Le temps de la morale est à la un venu !... et ce mutin, chez moi, grand autodafé de petits billets roses.. ..sans orthographe... signés Flanquine, Risette, ou Caboche... pn appelle ça ratisser son jardin et brûler les mauvaises herbes... Pauvres filles 1 ça m’a fait de la peine... pour Caboche surtout... ma donnera !... une petite-., qui demeure ici tout près... rue de Navarin... mais quand la cœur est pris... C’est vrai... j'en suis déjà aux distractions... Tout-à-l'heure. n’a i -je pas été sonner à Vêlage supérieur avec mon bouquet... il paraît quo mes bouquets sont destinés à faire fausse route... cet imbécile de fleuriste vient de m'avouer que lui aussi, depuis huit jours, s'était trompé de porte... {Il ra se chauffer à là cheminée , en tournant le dos à la porte du fond, et mettant derrière lui la main qui tient le bouquet.)
SCÈNE vn
DUMONCEL, LUCENAY.
DUMONCEL, entrant parle fond. — A part . voyant le bouquet.
C’est lût !... l’homme aux bouquets!.. . ion étais sûr!... voyons de quel œil il soutiendra mon regard. {Htm t, et se plaçant au milieu du théâtre, les bras croisés.) Ilum I bum I... moniteur. . jo vous présente mes hommages !...
Le CEN AT, te retoumont et saluant.
Monsieur... (A part.) Qu’est-co que c’est que cet original? DUMONCEL.
Monsieur... je me suis promis d'étre calme... qu'avez-vous à me dire ?... j'attends...
LUCENAY
Moi ?... je n’ai rien à vous dire.
DUMONCEL.
La feinte est inutile... le pot aux roses... pompon !.. est découvert... (Auec dignité.) Et j'attends !
lucenay, apres l'avoir considéré un moment.
Serviteur, monsieur ! ( Faus*e sortie.)
DUMONCEL, lui barrant le passage.
Un instant, jeune homme!... puisquo vous refusez de parler, c’cst moi qui vais m’expliquer...
LUCENAY
Ça me fera plaisir...
DUMONCEL, avec une ironie qu'il cherche à rendre eruelle.
En vérité, vous avez la uo bien charmant bouquet.
LUCENAY, à part.
Qu'est-ce que ça lui fait...
DUMONCEL.
Vous aimez les roses-pompon ol la violette de Parme, à c> qu’il paraît?
LUCENAY
Beaucoup... et vous?
DUMONCEL.
Moi, monsieur? (Appuyant.) Quand par hasard il en entre chez moi... j’en fais présent à ina cuisinière I
LUCENAY
Votre cuisinière!... ça ne me regarde pas... mais vous avez là un drôle de goût I
dumoncel, à part.
Hein?... il n'a pas compris... il est bétel... {Haut.) Pour en revenir à ce bouquet... je suis sûr qu'elle le trouvera délicieux. lucenay, à part.
Ah ça 1 mais de quoi so méle-t-il ?
DUMONCEL.
Je dis elle... parce que c’est sans doute pour.,.
lucenay, vivement .
C’est pour moi. monsieur... j’aime à m’offrir des fleura. (Il remonte à gauche.)
dcmoncel, à part, passant à droite.
Comme ma femme I... ils se sont donné le mot! (Haut.) Pourtant, monsieur...
lucenay, qui a déposé son bouquet sur la table. Pardon... à qui ai-je l’honneur de parler?
DUMONCEL. /
Vous le savez bien, monsieur I
LUCENAY
Ahl... eh bien I faites comme si je ne le savais pas. » dumoncel, avec majesté.
Jules Dumoncel, associé do la maison Lefèvre et compagnie. lucenay, à part.
Diable ! un ami delà famille... (Haut.- Très-aimable.) in suis charmé, monsieur, de faire voire connaissance... on m’a dit do vous, un bicnl... (Il lui tend la hiain.)
DUMONCEL, à part, retirant la sienne.
Eugénie lui a dit du bien do moi... cllo n’est peut-être qu’égarce !
LCCENAY.
Voyons, monsieur, que désirez-vous de moi?... car jusqu’à prtseut je no comprends pas...
DUMONCEL*
Je vais lui mettre les points 6ur les i... (Haut.) Monsieur, je suis venu pour vous demander un conseil... j'ai an de mes amis intimes... très intimes... un autre moi-môme... (A part.) MeUons-lui bien le» points sur les »! (Haut.) qui est marié I LUCENAY.
Oui.
DUMONCEL.
Et jaloux , très jaloux !
LUCENAY
Ah
UN AMI ACHAUNB.
DCMONCEL.
Il a des raisons suffisantes de croire qo’un jeune homme, ua lion... on gait jaune!.., (A part.) Meltons-lui toujours les points sur les i ! {Haut.) fait la cour a ma femme. (Se reprenant.) à sa femme !
LCCENAY.
Tris bien.
DUMONCEL
Comment I très bien I
LUCENAY
Non, continuez...
DCMONCEL.
Or, mon ami, col autre moi-même... cherche un moyen do se débarrasser de ce jeune fat 1 (A part.) Il n'a pas l'air brave! (Haut.) de ce... polisson I vous comprenez?
LCCEMAY.
Parfaitement... mais que puis-je faire à cela ?
DCMONCEL.
J’ai pensé que vous... qui êtes un jeune homme à la mode... lancé dans cos sortes d'aventures...
LC CE N aï, s’en défendant.
Oh I
DCMONCEL.
Si 1 vous y êtes lancé I... j’ai pensé que vous pourriez me donner un bon conseil... pour mon ami.
LCCENAY.
Voila. une singulière consultation... enfin I... tenez , je vais, pour un moment, me mettre à la place do l'amoureux...
DCMONCEL.
Du fat 1... j'ai dit le fali le polisson I
Lt cen ay, souriant.
Soitl
dcmoncel, à part.
Il n’a pas Pair brave... j'ai envie de le massacrer I
lucenay.
Il m’est arrivé une fois dans ma vie de garço», «l'être amoureux d'une femme mariée... que je ne nommerai pas...
DCMONCEL.
C’est inutile... (A part.) Eugénie I lccenay.
Elle avait pour mari un étro assez désagréable...
DCMONCEL.
Comment ! un être I
LDCCNAY.
Aussi, en peu de temps , jo fis des progrès sensibles sur te rœurd«_* la darno... mes bouquets étaient bien reçus, mes visites ue déplaisaient pas...
DCMONCEL. à part.
Il me conte ça tranquillement... j’ai envie de le massacrer I
LUCENAT.
Que vous dirai-je?.,, j’allais être heureux..
DCMONCEL, à part.
J’ai la chair de poule I
LCCEMAY.
Lorsque, bien malgré moi , et jo ne sais pour quel motif, je me trouvai forcé de dtucr chez le mari.
dcmoncel, presque à lui-méme.
Comment I... qu’est-ce qu'il dit ?...
LCCEMAY.
Vous allez vous moquer de moi... mais à la vue de cet intérieur calme, honnête... de ces petits-enfants qui embrassaient leur marc, de ce mari... qui me serrait les mains avec confiance... je me sentis ému. glacé... Il me sembla que j’étais sur le seuil d’une mauvaise action... et je m’arrêtai, je reculai... je m'enfuis pour rester honnête homme !
dcmoncel , à part.
Ah ! ça, est- ce qu’il se figure que je vais Tinviter à dîner... c'est un piqiie-as-siclle I
LCCEMAY.
Voilà, monsieur, comment un accueil franc et cordial...
DCMONCEL.
Ta ta ta ... tout ça c’est très joli... mais je ne donne pas làdedans !... le ne donne pas à dîner, moi '... je suis pour les moyens violents, moi I (D'un air terrible.) Je suis brutal, moi!
LUCENAT.
Ah ! je comprends... un éclat... un duel...
DCMONCEL,
C'est possible! ( A part.) Il péht! (Haut.) Vous n’avcx peutêtre jamais eu do duel, Jeune nomme ?
LCCENAY.
U u seul... malheureux !
DCMONCEL.
Vous fûtes blessé ?
LCCENAY.
Non...
dcmoncel, son» réfléchir.
Tué?... (Vivement.) Non... c’est une oêlise...
LCCENAY.
J’ai cassé le bras de mon adversaire.
dcmoncel, à part.
Diable ! Il a cassé ta bras de son adversaire... ça change la thèse.... (Haut.) Vous uie disiez doue qu’un accueil franc et cordial ?...
LCCENAY.
Suffit presque toujours pour ramener un homme d’honneur... car tromper celui qui vous a serré les mains , qui vous a fait asseoir a son foyer... c’est plus qu'une trahison , c’est une lâcheté I ( Il descend la scène a gauche.)
Bien, jeune homme! (A port.) Il parait qne, quand une fol» Il a serré les mains... Toute réflexion faite... j’ai envie de l’inviter a dlnerl (Haut, ailant vers Lucenay.) Eh I eh I... ce cher ami I...
LCCENAY, étonné.
Monsieur?...
DCMONCEL.
Voulez-vous me faire !o plaisir de venir sans façon... lccenay, quittant brusquement Dumoncel.
Ah! mademoiselle Lucie!... (Il a repris son bouquet et va au devant de Lucie qui entre par la droite.)
icimm
DUMONCEL, LUCENAY, LUCIB.
LUCIE, à Lucenay.
Pardonnez-moi do vous avoir quitté un peu brusquement tout à l’heure... c’était pour prévenir mon père de votre arrivée... il va venir.
LCCENAY.
Vous êtes trop bonne... il no fallait pas le déranger. dcmoncel, ornant pré» de Lucenay.
Mon cher ami, voulez-vous me faire le plaisir de venir sans façon...
lccemay, offrant le bouquet à Lucie.
Mademoiselle... permelîez-moi?...
Bvmoncel, à part.
Voilà le bouquet placé !... il veut me donner le change... c'est très adroit... (Résolument.) Il faut absolument qu'il mo serre les mains !... là est mon salut I
LUCIE, tenant le bouquet.
Ces fleurs sont charmantes, et vous êtes trop aimablo... du mon c i.i. . intervenant.
Comment I s'il est aimable !... mais c’est un cœur d'or ! et un esprit... d’or! ( Lucie va porter ie bouquet sur la cheminée.)
LUCENAT.
Monsieur...
DUMONCEL.
Un ami enfin !... car vous êtes mon ami I (Lucie s’assied contre la cheminée, lire une broderie de sa poche, et travaille.) LCCEMAY, s’inclinant.
C’est trop de bontés !... je suis confus...
dcmoncel , tendant le» main» à Lucenay.
Ce cher Lucenay I... ce brave Lucenay I... (Lucenay. sans faire attention à lui, ta près de Lucie. — A part.) 1! ne veut pas !... il a son projet, cest évident I
LUCIE, a Lucenay.
Vous connaissez depuis longtemps monsieur Dumoncel? lccemay.
Mais depuis cinq minutes.
DCMONCEL.
Qu’importe ! une seulo suffit pour s'appréeier, s’estimer, se...
UN AMI ACWABNfi.
(Lui tendant tes mains.) ce cher Lucenay!... et brave Lucenay ' lucenay, s'inclinant , sans avancer la main.
Monsieur... (A part.) Il est insupportable!
dumoncel, a part.
Il ne veut toujours pas!... mais j’y mettrai de l'obstination... je l'accablerai de petit* soins I
lucenay, à part.
Est-ce qu’il ne va pas s'en aller?
dc mono E i., à Lucenay qu'il attire par le bras près de lui.
Ab ça! j’entends que nous passions la journée ensemble !...
Ll’CENAY.
Permettez...
DCMONCEL.
Vous dînez avec moi... sans façon...
lccenay, vivement.
Impossible! (Lucie se leva, emportant sa broderie. Elle ra à la table, et prend quelque chose dans la corbeille a ouvuge.) DCMONCEL.
Pourquoi T
LCCENAY.
Parce que je suis de garde I
Où ça T
LCCENAY.
Mats... à l’Entrepôt I fai une faction de quatre à six 1 MMONC8L.
Très-bien ! (A part.) Il me vient une idée magistrale! (Haut et arrêtant Lucenay qui veut aller retrouver Lucie.) El apres votre faction ?...
LICKKAY.
J’ai un rendez-vous chez mon notaire I
DCMONCEL.
Bt après votre notaire ?
lccenay, à part.
Ab I ça, est-ce qu’il compte marcher sur mes talons toute la journée ?
DCMONCEL.
Eh bien?
LCCENAY.
Je retourne au poste.
DCMONCEL
Non
Comment 1
DUKOKCÉL.
Vous allez aux Français voir la rentrée do Rachel... j'y vais. lccenay, vivement.
Merci I
Ll'CIB.
Mon père à promis de m’y conduire.
lccenay, allant près de Lucie.
Ali!... c’est différent ! c’est que je n’ai pas do place.; retenues... ( Lucie s’assied près de la table et reprend son ouvrage.) dumoncel, attirant de nouorou Lucenay à lui.
Soyez tranquille !... je m'en charge... ces dames dans une loge,* et nou:> deux... à l’orchestre I LCCENAY.
J'aurais préféré...
DCMONCEL.
Deux stalles, à côté l'une de l'autre... nous no nous quitterons pas...
LCCENAY.
Certainement... je suis flatté...
DUMONCEL, lui tendant les mains.
Ce cher Lucenay !... ce brave Lucenay !...
lccenay, à part.
Il ost assommant I (fl retourne prés de Lucie.)
DCMONCEL, à part.
11 no veut toujours pas !
lucknay, regardant l'ouvrage de Lucie.
Voilà une délicieuse broderie...
lucie. étourdiment.
C’est pour le mariage I...
LCCENAY.
Ahl
LCCENAY.
i.ücir. s* iepretittJk D'une de mes amies...
lccenay, finement.
D'une amie... bien intime?
DCMONCEL, venant entr’eux deur, prendre h bras de Lucena" et le conduisant au milieu de la scene.) Dites-donc... je voulais vous demander...
lccenay, à part.
Sapristi I en voila un qui m’ennuie !
DCMONCEL.
Porto-l-on le sac dans votre compagnie .
lccenay, avec impatience.
Eh ! je ne sais pas 1 (/I retourne prés de Lucie.)
ru woncel, à part, le regardant s’éloigner.
Il est froid ! (Retournant vers Lucenay qui cause Isa. avec Lucie.) Dites -donc, Lucenay ? (Il le reprend par le bras et U ramène au milieu.)
LUCENAY
Quoi ? (A part.) C’est un crampon !
DCMONCEL.
Je voulais vous demander...
LCCENAY, tout-à-coup.
Voulez-vous me rendre un service ?
DCMONCEL, joyeux.
Un service! dix I vingt! trente !...
lccenay. à part.
Je vais lui donner une course!... (Fom7/<inf dans sa poche et en tirant des papiers péle-méte.) J’ai U des valeurs sur Londres que je désirerais faire escompter...
DCMONCEL.
Tout de suilo, mon ami, tout dc suite !... vous n'avez pù3 autre choie? des commissions? je suis prêt ! me voila ! LCCENAY.
Merci...
'dumoncf.l. lui tendant les mains.
Ce ober Lucenay... ce brave Lucenay...
LCCENAY, lui donnant Us papiers.
C’est pressé...
DUMONCEL.
Oui... j’y cours ! (/I remonte.)
(Lucie se levé et vient près de Lucenay. — Dumoncel redescend entr'eux deur.)
Adieu... Jules)... adieu... mon bon^Jules!
lccenay, impuliinté.
Serviteur I
dumoncel , à part.
Il faudra bien qu'il y vienne !
ENSEMBLE
Air; ta dernier» nie ( Poils» «le M. ILintt.)
DUMONCEL.
Je a; v ’at |iii «oui faire aiMmlra 1 1 lien! Ie« barrait h liailant t‘ü«r »oo a mût je raie »e reeAre...
Un ami Juil Aire ubiigaaos.
lccenay, à i tari .
Il no«a fait bica longtaœpi aueadra.. .
(Haut).
Allai, et «an* perdre ua inatanl.
C'eal un ml tetrkx k ne rendre, fct j'eo aérai racoanajiiaal.
LUCIE, à part.
Dana Ira buraaat II ra ae rondre,
El noua laiaeer ere'a à l'i bâtent.
Je n'oae le prier d ‘attendra :
Un ami dut! dire obl>|Mnl.
( Dumoncel sort par U fond , apres avoir de nouocou tendu Iti mains à Lucenay inutilement.)
LUCIE, LUCENAY
LUCENAY, Ô part.
Enfin I il est parti I...
luci», ù part.
Voilà la peur qui me reprend !
LUCENAY
Ah ! mademoiselle... combien je suis heureux de me trouver un moment seul avec vous...
Lucie, intimidée.
Oui, monsieur... mon père va revenir... ça no peut pas cire tien loug.
LUCENAY
Tenez., franchement! mademoiselle... avouez que je voue fais un pou peur...
LOCH
Mais pas du tout, monsieur, pas du tout! ( A port.) Ca îo voit... comment faire?
L1ICEN AT .
Ne vous en défendez pas... car de mon cété... ce n’est pas sans trembler un peu...
loch.
Ah! bahl...
LUCKNAY.
Et quand on est deux à trembler... on est bien près d’avoir
du courage.
LUCIE, à part.
Le fait est que j'ai moins peur!
LUCENAY
D'ailleurs, au point où nous en sommes... il faut se connais lie, s'étudier, s’assurer qu'on a los mêmes goûts...
LUCIE
Certainement!...
LUCENAY
Je suis sûr que vous avez une quantité de questions à m’adresser?
LOCH
Oh! oui!.. . c’est-à-dire...
LUCENAT.
Voyons, parlez, mademoiselle... je suis prêt à passer mon examen de prétendu !
LUCIE
Non... commencez, vouai
LUCKNAY.
Ob' moi, ça ne sera pa3 long... Mademoiselle, le premier i jour où je vous ai vue, je vous ai aimée... j’ai admiré votre esprit, votre grâce, votre enjouement...
LUCIE
Mais ce n’est pas ur examen, cela !
I-UGENAT
Enfin, pour me résumer, mademoiselle, je ne vois que vous I je ne rêve que de vous !
LUCIE
Mais, monsieur...
LUCKNAY -
A votre tour, maintenant, mademoiselle, à votre tour!
LUCIE, à part.
S’il croit que je vais lui répondre sur le même ton 1
Air : Ma ètlle ni la bette des Mita.
LUCKNAY.
Parie*, parles, I
LÜCIF,.
Dr tu*» je tou ir al» obtrair Cm contdence-.-
LUCENAT.
I. «quille f LUCIE
N»i« eartoui Italie* pu *enrti !
A ai Birti, no* oi'nlon, an. guide*, Trop «outrai i'-ruatunw,
Il faut driquelilé.
titn-toui »»l»er à deux le* pi T
«..erninement.
Bien vrai?
LUCENAY
mademoiselle !
LUCIE
LUCKNAY.
Voulez-vous en faire l’essai ?
was.
Oh ! non I
LUCKNAY, auw conutclio*.
C'est qu'il y a des prétendus qui se donnent de.» Qualités rçuils n’ont pas... (Lui prenant la Uulte pourvaUer.) Ll je tiens - vous prouver...
lucie, jVi» défendant Je vous crois... c’esi inutile!
lucenay, insistant.
Si, mademoiselle, pour moi... pour ma propre satisfaction... je vous en prie?... ( Ils se mettent en position.)
lucie, résistant un peu.
Valser en plein jour... nous aurons l’air de deux fous... LUCKNAY
Il faut bien s'étudier!... après, nous passerons à une autre question.
Air : Amour au milan (rÀBbeendn**.)
Cteeniw...
LUCIE
Meie t»I»*» tooi le* deux 1 LUCENAY.
fa** u mati eèneux. (IU aaluOt).
LUCIE-
A deai lempe e eei Bleu I
LUCENAT.
Quelle grâce légère !
LUCIE
C‘(*t Mi*, *t *1 mm v*|»H...
LUCENAY
Eb bien * gui don- dm* bltarrtil C’wt rb«r»*"l, pt'Ml '■
Qool bodusI pleia d’eurail !
(11$ s'arrêtent un moment.)
LUCIE
CoWIfl ! à tous ji put* I* dira,
Ytleec *la*l, nui c’en trè* Un.
LUCKNAY.
Ara* «*ecd*, ■«. je délire Power Ici bob rumen.
(/fs recommencent à valser sur h reprise, que l'orchestre tout seul ; quand ils ont fait quelques tours. Lefivrt entre.)
ftcÈsnc x.
LUCENAY. LEFÈVRE, LUCIE
lkfèvre, entrant par le fond, voyant sa fille valser avec Lucenay.
Eh bien!... eh bien '... qu’e»t-ce que vous faites doue?
lucie et lucenay, sc séparant.
Oh!... (Lucie est toute intimidée.)
LEFÈVRE
Comment! mademoiselle... vous que je laisse si timide... qu est-ce que cela signifie?...
lucie, baifüanr les yeux.
Dame! papa... tu vois... je... je prenais des informations I
LUCENAT.
Oui , nous prenions des...
LEFÈVRE
En valsant?
LUCIE , bas à son père Di» donc, je n’ai plus peur (
LEFEVRE
Je le vois bionl... Monsieur de Lucenay, je crois qu'il est temps que vous me fassiez votre demande...
LUCENAT.
C'est mon plus vif désir.
lefèvrk, désignant la gauche.
Eh bien ! passons dans mon cabinet... et nous causerons sèi usement... sans accompagnement de valse I lucie, à porL
C’était pourtant bien gentil !
ENSEMBLE
Alt : la dernière Reee (Folk* 4* U. tleînia.)
LEFÈVRE, à part.
D* ce f*iar j’iriiM le cerectèf* ;
Oui. je l’espère,
Il nen pleire.
II ni dûment, el je »* pnuviie fiire Pour ne Si le, Je craie,
Lu Meilleur «Aol*.
LvciE. à part.
n* B-i" futur, j 'iino le c*rwlère| Uai, y I Vipère, ll eiuru pluie.
II eil eh*r**nt,elj*no pourete fewe, Four ua inari, je cru»,
Uu nuira aboi*.
UA AMI ACHARNfi.
lucenay, a part.
CU« Ml cbarmule !... et que! «loua c«r»rtèr* t Oai, je I Vipère,
Je Murai plaire.
C'ait de boc tirer ! car je im p.u> aie faire, l'oer mon hjmrn, ja ctul»,
13e meilleur ehuit.
(Lefèvre et Lucenay sortent par la gauche.
aciimc xx.
LUCIE, seule, pais OUMONCEL.
LrciE, regardant la porte à gauche qui t’est refermée. lissant là... monsieur de Lucenay fa il sa demande... Il est très-bien, co jeune homme... et comme il valse 1... a la bonne heure 1... voilà un mari!... (S'approchant de la porte de gauche.) Je voudrais bien entendre... uU ! non! c’est indiscret j..: mais on peut regarder, (Elle se penche et regarde par le trou de la serrure.)
dumoncel. enfranl par le fond ; il est en habit de garde national, le sac sur le dos, sans fusil.
Là... me voilà équipé 1
lucie, te relevant vivement.
Monsieur Dumoncel I... (Surprise de le voir en garde nation il.) Ab !...
dcmoncel, mi/.rMrieujrmenf.
Chutl... il no Haut pas dire... c’est une surprise)
LUCIE
Vous êtes de garde?
DUMONCEL.
Non!... pas moi... Lucenay... mon ami Lucenayl LUCIE.
Eh bien f alors ?
DUMONCEL.
Chut)... c’est une surprix f j'ai eu l’heureuse idée de prendre sa place... diable de sac!... ça me gêne ! et quand il arrivera au poste... a l’Entrepôt.. . il me trouvera là, eu faction... je lui tendrai la main... jo lui dirai : co cher Lucanav I ce brave Lucenayl... nous échangerons une poignée de main... mais là... vigoureuse !... et je suis sauvé I LUCIE.
Sauvé... do quoi?
DUMONCEL.
Ah I c’est quo vous ne savez pas ; ma femme... (s’arrêtant.) Non ! rien !... je monte la garde pour mou agrément... une débauche militaire !... (A part.) Diable de sacfça me gêne I LUCIE, riant.
Vous êtes bien drôle là-dessous !
DCMONCEL.
Ou est Lucenay?
LUCIE
Dans le cabinet de mon père... (FtMnail ) Mais on n’enlro pasl
DUMONCEL.
Jo ne veux pas entrer non plus... s’il me voyait, il n’y aurait pas de surprise. (Tirant des papiers.) Tenez, laites-moi le plaisir de lui rendre ces papiers... co sont ses valeurs sur Londres; il n'a oublié qu’une chose, c’est do les acquitter... Il faut qu’il les acquitte.
lucir, prenant les papters.
Il est un peu distrait dans ce moment.
DUMONCEL.
Oui... je sais pourquoi.
LUCIE
Ab F (EUe vu poser les papiers sur la table.)
DCMONCEL, à part.
C’est ma femme... (Haut, avec énergie.) Mais joie îorcerai bien à me les serrer 1
lucie, revenant à Dumoncel.
Quoi?
DUMONCEL.
Rienl." diable de sac !... Je vous laisse... il faut que je passa au Th eà Ire-Français pour les places... et ma faction... c’esl-adire sa faction... enfin notre faction est de Quatre à six... (Il remonte.) __
LUCIE
Bien du plaisir I ( Elle passe à droite.)
dumoncel, du fond.
Merci... (Redescendant.) A propos, vous ne savez pas si on porte le sac dans sa compagnie?...
DUMONCEI
J’aurais voulu le savoir parce que... (A part.) Diable de sac!... (Haut.) Oh I je le forcerai bien à me las serrjr I (Il sort par le fond.)
SCÈMX XXI.
LUCIE, seule.
Ce bon monsieur Dumoncel !... il a l'air de bien aimer monsieur de Lucenay... (Par réflexion.) Est-ce de Lucenay... ou Lucenay tout court ?... Ob ? ça doit être de Lucenay... cem’est pas que j’y tienne au moins... pourtant ie ne serais pas fâchée de savoir... ah! ces papiers.. (Elle va à fa table et ht un papier ,1
■ Il vous plaira payera vue... » (Parlé.) pas de nom I (Prenant un autre papier.) Celui-ci... (Elle, le parcourt et revient au milieu.) Qu’est-ce que c’est que ça? (Lisant.) « Mon Jules jdor- ! « Je ne t’ai pas vu depuis quinze jours... ot tu étais sorti pour
■ aller me chercher dus billots d’Ambigu... après tes serments, « c’est bion mal 1 Si nous no devons plus -nous revoir, envoie « chercher ton paletot noisette qui est resté dans mon anti- « chambre : ça pourrait me faire du tort. Mon vœu lo plus ar- « dent serait de finir ma vio près de toi dans un désert 1... Pn$t- • scriptum. — Apporte-moi des marrons glacés. Ton incon- « soluble Nini Caboche. » OU ! c’est affreux '... une pareille lellro t... lui qui me jurait tout a l’heure do n’aimer que moi!... Oh! il peut aller retrouver mademoiselle Caboche... dans un désert 1... quant à moi... tout est fini !... bien fini !...
SciNE XIII.
LUCIE . LE1-ÈVKE. LtfcENAY.
LEFÈVRE, entrant avec Lucenay par la gauche.
Toticbez-là, monsieur!... vous êtes mon gendre... (U descend à la gauche- de Lucie.)
LUCENAY, à Lucie.
Ah ! mademoiselle, quo je suis heureux !
lucie , le saluant froidement.
Monsieur...
LOGEKAY.
Qu’avez-vous donc?... cet accueil sévère...
LEFÈVRE
En effet, qu’y a-t-il ?
LUCIE
Il y a, mon père, que jo suis très honorée de la recherche do monsieur... mais je ne veux plus me marier.
LEFÈVRE
Allons donc f
LUCENAY
C’est impossible) un changement si prompt!.,.
LEFÈVRE
Mais il faut des motifs... dos raisons bien graves?...
lucie , remettant la lettre à son pere.
Lisez... mon père.
lucenay, à part .
Qu’esl-ce que c’est que ça?
LEFÈVRE , lisant.
• Mon Jules adoré... » (A pari.) Aie I
lucenay, à part.
Sapristi !.. uno lettre do Caboche!... ja crôyais les avoir frùlées !...
lefêvre , achevant de lire.
• Post-scriptum : apporte-moi des marrons glacés. ■
LuctE, reprenant la lettre et montrant la signature à Lucenay
Signé... Nini Cabocho!
LUCENAY, vivement et avec aplomb.
Connais pas !... cotte lettre n’ost pas à moi 1 LUCIE.
Oh I c'est trop fort !
LUCENAY
Pardon, mademoiselle... pcrmellez-moi do me justifier., de loi tenez- vous ce billet?
LUCIE
Do votre ami... M. Dumoncel!
lucenay, à part.
Lui ! oh ! il me le paiera.
LUCIE
Il se trouvait parmi les valeurs que vous lui avez remises... ei quo vous avez oublié d’acquitter... (Elle lu* munir e Ut papiers tur la table.)
lucenay, reprenant le» papiers.
Ah ' je comprends!... tout s’explique I... ces papiers ont couru dans les bureaux... et un do vos commis y aura laissé tomber par mégarde sa correspondance... voila I
LEFÈVRE
Voilà I
LUCIE
Malheureusement ce billet porto votre nom...
levé vue.
Jules 1
LUCENAY
(Ju'est-ce que cela prouve?... il y a quarante mille Jules à Taris...
LUCIE
Ci votre paletot noisette ?
LQCIKAT.
Tous les Jules peuvent en porter.
LEFÈVRE
Ça ferait quarante mille paletots noisette... marettef... (Il remonte tn peu et se tient au deuxième plan, d'où il observe.)
LUCENAY
Remettez-moi cette lettre, mademoiselle, et Je me fais fort de vous démontrer...
LUCIE, terrant la lettre.
Permettez... je ne la rendrai qu’à son véritable propriétaire... si j'ai le bonheur de le rencontrer... vous avez de l’adresse, beaucoup du ressources dans l’esprit... il vous sera sans doute facile de le découvrir, do me l’amener... car je serais bien aise de le voir... jusque la permettez-nioi de ne pas soutenir la concurrence avec mademoiselle Caboche I... (Elle U salue et remonte vers la porte à droite.)
LUCIE AV, la sutuanl.
Mais, mademoiselle...
LUCIE, près de la parle à droite.
Justifiez-vous, monsieur... justifiez-vous. ( Elle entre à droite .) lu ce. sa y, à part, redescendant a gauche.
Patatras I... me voilà bien. (Haut à Lefeore.) Mais, vous, monsieur... vous daignerez m’écouter...
LEFÈVRE
Que diable ! mon cher... que voulez-vous que je vous dise ?... ma liile n’a pas tout-â-fait tort !... pourquoi laissez-vous liatner ces choses-là ici ?... (U remonte à droite.)
LUCENAT.
Mais je vous assure...
LEFÈVRE, près de la jmrte à droite.
Justifiez-vous, monsieur, justifiez-vous 1 (Il entre à droite à la suite de sa fille.)
SCÈNE XXV
LUCENAÏ seul.
Justifiez-vous I... il croit quo c’est commode î... oli trouver un Jules... tout do suite... qui veuille bien endosser mon paletot. . et mademoiselle Caboche par-dessus le marché! (dore rem*.) Et c'ost à ce gredin de Duinoncel que je dois ça !... FunbcFile l’animal ! je no l'aimais pas'... je dois oie rendre celte justice,., mais maintenant... je le ^picote I jo l’execie I
SCÈNE XV
DUMONCLL, LUCENAT.
dononcfx, entrant par le fond , tree-eseoufflé et toujours en garde national, avec son fusil.) Ouf !... je suis en nage!... diable de sac ! (Il pose son fusil dans le coin de la cheminée du côté du la porte.)
LUCENAT.
Ah I...
ou mono kl, se retournant.
Ah!...
LUC EN A Y
Je suis bien aise de vous voir I
DUNONCEL.
Moi aussi I... dites-donc farceur... je viens de l’Entrepôt...
LUCKNXY.
bien I après ?
DUNONCEL.
C’est la ligne qui tient lo poste... quand j’ai voulu entrer avec mon fusil... le caporal m’a ri au nez...
LUCENAT.
Qu’cst-co quo ça me fait ?... pourquoi allez-vous à l'Entrepôt?
dimoncel, tendrement.
Tu me le demandes, ingrat !
LUCENAT.
Je vous prie de ne pan me tutoyer.
dunoxcel, s'approchant ds lui.
Pardon... c’est un élan I... je suis allé à l'Entrepôt pour vous épargner une corvée... cruel 1... pour monter votre garde... lucenay, brusquement.
Moi? je no suis pas de garde !
DUNONCEL.
Ah! bah !... cependant vous m'aviez dit...
LUCENAT.
Eh’ pour me débarrasser de vous I DUNONCEL.
Comment I pour vous débarrasser !... j’ai eu la bêtise do met tromou sacl... savez-vous, monsieur, que je trouve cette plaisanterie.. .
LUCENAY, sèchement ci venant à lui.
Plalt-il ?
dumorcel, redetienonf aimable.
Charmante !... je la trouve charmante! (Lui tendant Us mains.) Ce cher Lucenay !... ce brave Lucenay I... (Lucenay remonte et passe à droite . — Dumuruet te suit, en lui tendant toujours Us mains.) Cet excellent Lucenay !...
lucenay, à part, lui tournant le dos.
Ah ! c'est une infirmité ! ...
DUNONCEL, à part.
Il ne veut toujours pas!... (Menaçant.) Petit croquant I petit fait...
lucenay, se retournant.
Hein ?
DUNONCEL.
Rien ! mais puisque vous n'êtes pas de garde, vous dînez avec moi... j’ai un gigot do chevreuil.
LUCENAY
Jo n’aime pas le chevreuil I
DUNONCEL.
Ah ! lo chevreuil ne vous?... alors qu'est-ce que vous aimez?
LUCENAY
J’aime... j’aime à dîner seul! je n’aime pas qu’on m'assomme! qu’on me persécute ! voilà (Il s'assied près de la cheminée.)
DUNONCEL.
C’est bien, monsieur! no vous fâchez pas! (Il remonte, puis redescend près de Lucenay.) A quelle heure faudra-t-il vous pruudre ?
LUCENAY, se levant et traversant.
AM
DUNONCEL.
A quelle heure faudra-t-il vous prendre ?
LUCENAY
Me prendre ! pourquoi faire ?
Dl-NONCEL.
Eli bien! pour aller au Théâtre- Français... on donne Phèdre et tu Famille Poisson... j'ai les billets...
LUCENAY
C'est inutile... jo n'irai pas!
DUNONCEL.
Comment !... maison donne Phèdre et la Famille.,'.
LUCENAY
Ça m’est bien égal !
dunonckl, a pari.
AUI ça, mais il est plein de caprice*!
to
ON AMI ACHARNE
LUCEKAT, à part.
Quand je pense que sans cet nnbécilc-lù f... oh ! je ne peu’: pas le voir !
dumoncel. à part.
Qu’cst-ce que je vais faire de mes doux stalles... et de mou gigot de chevreuil? [Haut, tendrement.) Luceuay ?
dcmokcel, ouec f/oticcur.
Vous no voulez donc pas m’aimer?
LDCUUT, éclatant et t'enanl à lui.
Vous! après votre maladresse I après le mal que vous mavcz fait I
DUMONCEL.
Moi?.., quoi ?...
LUCEKAT.
Ilit*n !... I.iissez-moi tranquille !... vous avez la rage de vous faufiler dans mes affaires 1
DUMONCEL.
Qu’est-ce que je lui ai fait?... je vous lo demande !...
LUCEKAT.
Cl maintenant il faut que j'improvise un Jules de bonne volonté !... et au lieu de m'aider... vous êtes là à me purler de gigots, de poissons !... -
DUMONCEL.
La Famille Poisson...
LUCEKAT.
Vous n’avez pas un Jules dans vos bureaux?
DUMONCEL, sans comprendre.
Un Jules?,..
M' CEN AV, seul.
Ecrire ? c'est long I c’est compromettant... il vaut mieux qoa j'aille moi-même nie de Navarin... c’est à deux pas... oui, mais son paletot... qui est là-haut... bah! essayons! (fi sort vivement par U fond.)
SCÈNE XVI
DUMONCEL, puis JOSEPH..
dumoncel, rentrant avec ce qu'il faut pour écrire.
Voilà I... et du papier glacé !... (Il pose le tout sur la table rt prépare le fauteuil.) Il n’y a rien de trop beu pour vous... (Offrant ses main* avec effusion.) Ce cher Lucrnay I ce brave Lucenayl... ( Regardant autour de lui.) Eh bien? où est-il donc?... parti!... mais il est criblé de lubies, cet animal la F il me fait aller comme un caniche!... comment ! il me demande une plume, du papier... je cours I... et il s’en va!... il désire aller au théâtre... je pars, je reviens, je suis en nage... crac !... monsieur a changé d’idée I... ça n’est pas tenable!... voila deux heures aue je m'essouffle à courir après cette amitié-là... et le sac sur le dos encore!... Que je suis bête ! je vais Téter. (Il Me son sac et son ceinturon, qu'il pose sur la console à droits.) Encore, si j’y tenais a ce monsieur!... mais je lo déteste!
tik : du Pr«m>r Prise.
C Ml pourtant »r*il l'ami qu'on aita«
On pmi h» qu'il n coi le rien.
Le négliger, l’oublier «iiôrn*...
Tout lei jour» ç* m fait irra Hn ;
Et Boni onui doon-m», au conlmru,
Beaucoup de aoéua et «l'eanbarrac,
Beaucoup de priur. pour noua faire De* a ram que uuu* n’aimuaa paa.
LC GENAT.
Oui... je le paierai co qu’il faudra I DCifOKCEL.
Il n’y a ici que moi do ce nom...
LUCEKAT.
Vous’... vous vous appelez Jules?
DUMONCEL, tendrement.
Oui... comme vous I... deux Jules qui pourraient se donner la main (Il lui tend les mains.)
LUCEKAT.
Ah ! bah I ah I sapristi 1
DUMONCEL, à part.
Qu’cst-ce qu’il y a ?
LCCEKAY, à part.
11 est un peu mûr, pour un Jules... mais je n’ai pas le choix... d’ailleurs, il a un paletot noisette... quelle chance ! ( Haut, à Dumoncel.) Où est votre paletot ?
DUMONCEL.
Comment I mon paletot? ( A part.) Il a une convorsatiou décousue...
LUCEKAT.
Vous en aviez un?...
nmoxcFL.
Il est chez moi... là-haut... pourquoi
LUCEKAT. à pari.
Pourvu que Caboche consente... je vais lui écrire un mot... elle est bonne ll!le... (liant, se rapprochant de Dumoncel et riant n le regardant.) Hé I hé ! lié I
dumoncel, riant aussi.
Hé ! hé I hél... ( A part.) Je l’aime mieux comme ça I LUCEKAT, riant toujours.
Hé ! hél ce cher Dumoncel !...
dumoncel, à part.
Il m’appelle son cher!... c’est peut-être le moment! (Haut, lui tendant les moûts.) Ah ! Luccnay !...
LUCEKAT.
Où pourrai-je trouver?.,.
dumoncel, avec empressement.
Vous souhaitez quelque chose? tout de euiio... parlez !
LUCEKAT.
Ce qu’il faut pour écriro ?
dumoncel, courant.
Vite!... du papier! une plume!... de l’encre ! ..(Va troutwml tes ce qu'il clprche.) Nou I par là I (Il entre inventent à gauche )
Celui-ci surtout !... un fat!... uu freluquet I... Tout-è-Tbcure j’ai prononcé son nom devant ma femme... elle a tressailli !... un prix de piano qui tressaille ! c’est extrêmement dangereux I... diable de sac I... Ah! je ne l’ai plus!... mais où est- il ce polisonlii ? (La sonnette au-dessus de la porte du fond s'agite avec violence.) Entrez!... Il faut que je trouve un moyen de le subjuguer... (La sonnette s'agite.) Entrer. !... C'est qu'il y met de la coquetlerio... le paltoquet I (La sonnette t'agita plus fort. ) Mail entrez donc!... ah ! liciitrc! la sonnette do ma femme !... il est là-haut I... c’est Joseph qui me prévient !... courons ! ; .. (Il remonte vivement vers ta porte et redescend en disant.) Non ! mon fusil... (Il le prend.) Il n'est pas chargé... mais ça »era terrible.
JOSEPII , entrant par le font/.
Eh I monsieur, qu' est-ce que vous faites donc?
dumoncel.
Je prends loi armes. Joseph I
josepii.
C’est inutile... il vient do partir. .
dumoncel.
A-t-il vu ma femme ?
JOSEPH
Non, il a causé avec la femme do cuambro... il lui a donné quarante francs...
dumoncel.
Pitié 1
JOSEPH
Et en échange cllcl ui a remis...
DUMONCEL.
Un billet?...
JOSEPH
Non... je ne sais pas quoi... c’était enveloppé ... (Il désigne un objet assez volumineux.) ^
dumoncel, à part, passant à gauche.
Son portrait!... oh ! perfide Eugénie! (Haut, avec emportement , voulant remonter.) Laisse-moi passer I JOSEPH, l’arrêtant.
Où allez-vous?
dumoncel
Je vais massacrer ma femme I
JOSEPH, effra
Oh I
dumoncel , se calmant Non !... c’est une bêtise I
Oui, monsieur.
JOSEPII.
DUMONCEL.
Oui... la loi exige lo flagrant défit... (lietlant lame au bras)
UN AMI ACUAWTC
Eh bien I io l’attendrai le flagrant délit I (Se promenant.) Je l’aUend$ f mais il no viendra pas, la lâche !... Viens-y donc josEpu, votant tout près de Dumoncel.
Monsieur, je peux-t-y faire une course ?
DUMONCEL.
Moins que jamais!... remonte et veille toujours f JOSEPH, lui remettant de l'argent.
Pour lors voilà vingt sous... vous allez courir chez mon cordonnier...
dumoncel, prenant les vingt sous et tes mettant daas sa poche. Bien I
JOSEPH
Vous lui direz que mes vieux souliers ont besoin d'un bé-
quet...
dumoncel, «vis l'écouter.
Oui...
JOSEPH
Et puis, il y a l’empeigne qui est crevée.
dumoncel, de métne.
Oui... Va-t-en au diable! tu m’ennuies! lu m’agaces! {Joseph se sauve par le fond.)
ioèvb znn.
LEFÈVRE, LUCENAY, DUMONCEL.
(Lueenay entre par le fond.)
lucenay, saluant.
Messieurs, j’ai bien l'honneur...
dumoncel, se levant et allant vivement à Lueenay.
Ah I il ne s’agit pas do salutations, monsieur!... cette lellr* il me la faut! je la veux!... je la veux 1 LU CE NAT.
Quelle lettre f
Mais i! ne l'a pas I
Ah bah!... Qui donc f
LEFÈVRE
DUMONCEL.
LEFÈVRE
C’est ma fille !... impossible de la lui arracher I
DUMONCEL.
Lucie ! où est-elle?... je cours... {Il remonte. Lucie entre par la droite. Il va à elle.)
SCXNI XVQ.
DUMONCEL, puis LEFÈVRE.
DUMONCEL, Seul.
Ah! jo comprends maintenant pourquoi il ne voulait pas mo les serrer! mais je me vengerai' je lui ferai voir que j’ai du sang dans les veines... et s’il le faut... {Il fait mine de croiser la boyonnette et se ravise.) Je le traînerai devant les tribunaux I lefèvre, entrant par le fond. — A part. *
Impossible do faire entendre raison à Lucie... ces petites filles... {Haut, en vouant Dumoncel qui te promené devant la cheminée.- l'arme au bras.) Dumoncel en faction I... Est-ce que j lu es de garde ?
. DUNONCEL.
Oui... non... oui... une débauche militaire !...
LEFÈVRE
Tu n’es pas à la Bourse ?
dumoncel, mystérieusement.
Non!... je ne suis pas à la Bourse!
LEFÈVRE
Mais les Espagnols baissent... j as-tu pensé?..*
DUMONCEL.
Il me demande si j’ai pensé aux Espagnols (
LEFÈVRE
Celle figure bouleversée... qu'as-tu DUMONCEL, allant viivnient poser ton fusil dans le coin de la chemtnée sur le devant, et revenant à Lefevre qu'il prend par le bras.
J'ai... j’ai que ton monsieur Lueenay ost un polisson, un débauché I
LEFÈVRE
Comment ? tu as appris ?...
dumoncel, vivement.
Quoi I il y a donc quelque chose ?
LEFÈVRE
Non ! rien I
dumoncel, secouant Lefèvre.
iSi ! il y a quelque chose 1 Je savais bien que tu ne me le dirais pas f
Peu de chose... un enfantillage I dumoncel.
Justement, un...
LErfeVRB.
Une letlro 1...
DUMtftCEL.
Une lettre!... {A part, acte rage.) Us s'écrivent!
LEFEVRE
Signé : Nini...
dumoncel. à part.
C’est bien ça I Eugénie... nini ! c’est fini ! (fl tombe accablé sur le fauteuil près de la cheminée.)
LUCENAY, LEFÈVRE, DUMONCEL, LUCIE
DUMONCEL, à Lucie.
Mademoiselle, je vous ert prie ! je vous en supplie... rendezmoi ce billet I (Lêfeort remonte et passe à droite prit de sa fille.) LUCIE.
Quel billet ?
DUMONCEL.*
Celui de Nini.
LUCIE
Impossible... j'ai juré de ne le remettre qu’à la personne 4 laquelle il a été adressé...
Je ne veux pas I
LUCIE
Un certain Jules qui est bien difficile à trouver à ce qu’il parait.
dumoncel, à part.
Jules I quelle idée! ( Bas et vivement à Lueenay qui va parler.) Pas un mot ou je vous traîne devant les tribunaux !
LUCENAY
Plaît- il?
dumoncel, à Lucie.
Eh bien I mademoiselle... puisqu'il faut l’avouer... la personuo à laquelle ce billet a été adressé... ce Jules si difficile à trouver... le voilà I c'eut moi !
LUCIE ET LEFÈVRE
Comment I
LUCENAY, à pari.
Bravo I
DUMONCEL, bas a Lucenay.
Pas un mot ou je vous traîne I
LUCIE
Vous I )
LEFÈVRE
Ce n’ost pas possible... on banquier I
LUCIE
Marié I
DUMONCEL, à part.
Qu’est-ce qu'ils ont ?
LUCENAY
Puisque monsieur Dumoncel avoue...
dumoncel, [sam comprendre.
Toutl
LUCIE. «
Je n’ai plus rien à dire... voici votre lettre, monsieur. (Elfe la lui remet.)
nuMONcr.L, à part.
Enfin, je la tiens I (Avant d’ouvrir la lettre.) O mon sang,
< diiio-toi I Ulegardant la lettre.) Qu’ost-ce que c’est que ca Nini Caboche... je ne connais pas celle créature I
LEFÈVRE ET LUCIE
Comment!
l'ft AMI /.LH A AN B.
luCENay, à par*.
Ale!
lefèvre.
Je disais aussi. .. un banquier!...
Lia*.
Marié!... mais alors, celle lettre ?...
dumoncel, montrant Luemaÿ.
Parbleu 1 c'eai à monsieur I
LCCENAT.
Du tout, à vous ! (Il s'éloigne de HH, à gauche.)
DUMONCEL.
A moi I Ah! mais, gardez vos Caboches, s’il vous plaît. (Mettant la lettre à terre entre Lucenag et lui.) Teuez... je la mets là.
goiNX XX
Les Mêmes, JOSEPH, entrant par le fond wa un paquet et une lettre
josf.pii. à Dumoncel.
dcioncèl.
Monsieur I Quoi 1
Joseph, lui donnant la lêttre.
Une leltre pour vous avec un paquet. (Il pose le paquet sur le fauteuil près de la cheminée.)
lucenat, à part, avec Joie.
Ab!
josepii, s'approchant de Dumoncel.
Monsieur, qu'est-ce qu'il a dit?
dumoncel.
Quoi t... qui?
JOSEPH
Le cordonnier...
dumoncel, criant
Hem!
JOSEPH
Mes souliers prennent Peau !
DiMoKcn. . criant plut fort.
Ah ça!... qo’esl-ce qu’il méchante? Va-l-en I (Joseph sort yar U fond.) Voyons I (Il Ouvre la lettre et lit.) « Mon gros
ILa
Hein?
tocs.
Dl’MONCRL.
• Gros bâtât ! » Qu'est-ce qui se permet ? (fijant.) ■ Tu n’es pas assez joli pour faire ta téta... Je te renvoie ton paletot... « Ton Inconsolable,
■ Itttfi Cacoctie. i
LBFÈVRÈ.
Encore cette fsmma I
DCltOKCtl.
Ah I J'y suis I • gros bâtât » (Tendant la lettre à Lucnay.) C'est toujours pour vous.
LUCENAf .
Pour vous F
lefêvri, passant près de Dumoncel.
Voyons l’adresse?
DCMONCÏL.
C’est juste... nous allons le COhfOndra... (lùant.) • A monsieur Jules...
lucenay, achevant de lire..
Dumoncel... • en toutes lettres I
DUMONCEL, Stupéfait.
Tiens I
Lccm.
Il n’y a pas moyen de nier...
* • lefèvrb, A DttmonceL Ahl B I fil (Il remonte.)
LUCENAY
Ab! fil Bl
Lucn, passant près de Dumoncel»
Ab I Ql fi I (EUe regagne la droite.)
DOMORCFL.
Mais sapristi 1 je ne connais pas cette danseuse I
Ll'CENAY, vivemtiu.
C’est une danseuse!... U l'avoue!
DUMONCEL.
Du tout! je nie!
lefèvrb, indiquant (a paquet.
Mais ton paletot, malheureux ! (/I va le prendre et rapporte. DUMONCEL.
Ça ! co n’est pas â moi I mon paletot est chei moi ! . .. (Ouirdnt le paquet.) Vous allez voir! Ahl voilà une prouve I ( Dépliant le paletot.) Tieosl il ressemble au mien.
TOUS
H est noisette !...
LEFÈVRE, à Dumoncel.
Heiut.*,
DUMONCEL, furieux.
Mais quand je te dis qu’il est chez moi... celui-ci est (ois trop large... (Il Aie vivement sa tunique et passe I » paletot.) Tu vas voir !... Fichtre I... il me val
lefèvrb, finement.
Cl la tache d’encre que tu as au coude I TOUS.
Obi II
dumoncel , stupéfait.
C’est bien extraordinaire I (Il fouille dans la poche du paletot et en tire un bonnet grec.)
LUCENAY, vivement.
Son bonnet I
lefèvrk , vivement avec pudeur Caches ça, monsieur, cachez çal
dumoncel, vivement.
Mais ce n’est pas le mfen !... ce ffest pas... ((/( le met sur sa tête.) ab I... il entre !
TOCS.
Oh II!
dumoncel, ôtant le bonnet et Vexaminant.
C'est bien extraordinaire... (Il le remet dans sa poche.)
lücie. passant prés de Dumoncel.
Ah I si madame Dumoncel le savait ! ( Elle remonte et passe à gauche près de la table.)
LCCENAY.
Et elle le saura!
DUMONCEL.
Pristi !... monsieur, jo vous en supplie.
Lefèvre, l’emmenant à droite; Lucenag les suit. — Ils parlent bas.
Alors promets-nous de rompre avec celte Caboche... ( Lucie s'assied près de la table.)
dumoncel.
Mais non I...
LUCENAY
Il ne veut pas t ii ne veut pas!
dumoncel.
Eh bien! oui, là... je romprai... pour avoir la paix !... je roûlprai... brutalement I
LEFÈVRB.
Oh I non!... pas d’éclat I je me charge d'arranger l'affaire avec quelques billets do mille francs.
dumoncel.
Ah ! c’est bien 1...
LEFÈVRB.
Que je porterai & ion compte...
DUMONCEL.
Hein f ... commoDt t il faut que je donne des billets do mille
francs.
LUCENAY
C’est I’usag9...
DOMONCEL, ahuri.
Ahl
LEFÈVRE
Tu ne peux pas te conduire comme un étudiant dumoncel, alturi.
Non...
LUCENAY
D'ailleurs il faut savoir payer ses fautes... mauvais aujetl. M
MJMOM&A.
Mais sacrebleu !...
UN AMI 4CMAWJB.
LUC EN AT
T.iÜcurs il faut savoir paver a es fautes. .. mauvais sujet!.. DtJMOKCKL.
Hais ^crebleu I...
Tu refusait
urtYni, tDMONcr.L, criant.
No» I...
LErfcvat, bas et désignant ta fille.
Chut!...
DU MONCEX.
Ah ! oui 1... (Plut bat.) Non !... tout ce que vous voudrez!... rosis surtout ne le dites pas à ma femme!...
LPC8NAY.
Soyez tranquille, (fl remonte à droite.) dumokgel, a part, s'essuyant le front ave c le bonnet grec.' C'est égal , c'est bien extraordinaire !
LErfcvnz , vivement.
Sachez ça , monsieur, cachez ça. (Il va à sa /file.)
DUMOKCEL. **
Ah oui! f fl le remet dans sa poche. — A part.) Est -ce quu f Mirais vraiment trompé ma femme?...
(On entend jouer du piano au-dessus. — Uéme motif qu'a la troisième scene.) dumoncf.i. , tombant en extase.
OU !... ob !... on bémol I
locckat. agacé.
♦1*1— a» 1 - 1» «MMi» t»i
dumoncel, à Lucenay.
Son morpeau! .. ton prix du Conservatoire |... p'est ma fcmtDj» j
J.LCRNAT.
CornqieqM
DUMONCEL.
Eugénie...
LUCEKAT.
Juste.., (A Dumoncel , en lui serrant les mains ) Ah 1 •• paurre
Dumoncel !
DUMONCEL, se laissant terrer les mains.
Ah I vous y venez donc?... capricieux I
LUCENAT.
Ce cher ami I...
dumoncel, lui tendant les bras.
Eh bien ?... (Lucenoy s'y précipite; ils s'embrassent.) dumoncel, à part.
Maintenant, je suis aùr de mon affairai
CIIQKUR FINAL
Air Inil de U<m Imlmi lOwri) Pi«» St *0*ti ! pi o« de neige !
Rico »• |»*.nrr« no«l 4A*umr ;
Ll n‘*a>|»'iiatuitk. L'Vtl le plot **(;•, rit* «a peur po«r l'avcnif.
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